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grandeurs et misères d’une victoire



vants de Guillaume II atteste un état d’esprit
tout contraire. On a pu croire d’abord qu’ils
avaient simplement obéi à un ordre impérial. Ils
n’ont pas même cette excuse. Leur science n’a fait
d’eux que des Allemands plus propres que tous
autres à formuler, d’autorité, l’extravagance de la
superbe germanique. La seule différence est qu’ils
parleront plus haut que le commun du peuple
dans l’automatisme de sa docilité. C’est qu’ils
se croient vraiment les représentants d’une « culture » privilégiée qui les met au-dessus des erreurs
de l’espèce humaine et leur confère le privilège
d’une puissance supérieure dont l’abus même ne
peut être accueilli par les peuples qu’avec gratitude et félicité.

Tout le texte n’est que de dénégations sans l’appui d’une preuve. « Il n’est pas vrai que l’Allemagne ait voulu la guerre. » Guillaume II a été,
pendant de longues années, « raillé par ses adversaires d’aujourd’hui à cause de son amour inébranlable de la paix ». Ils négligent de nous dire
où ils ont pris ce mensonge. Ils oublient que,
de 1871 à 1914, il nous est venu d’Allemagne une
série de menaces de guerre au cours desquelles la
reine Victoria, aussi bien que le Tsar, durent intervenir directement auprès du Kaiser pour le maintien de la paix.

J’ai déjà rappelé comment nos intellectuels allemands expliquent la violation de la frontière
belge : « Il n’est pas vrai que nous ayons violé criminellement la neutralité de la Belgique. On peut prouver que la France et l’Angleterre étaient décidées à la violer. On peut prouver que la Belgique était consentante. C’eût été commettre un suicide que de ne pas les prévenir. » Eh bien,
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